
<lhereî~sdi41 niCiàîs pou l'étude. cation ; aus4si ses voisine étaiient lieuroux
Par les 8utiin' <Je lit Providlence, il entra do mettro sa bonne velontà il contribu.
tit joui' ait Sémninaiire (Io Québec. tioen dans les concours. Il se prêtait à

,ýes éttudeg class.iquesï ftiront rapides et leuir désir do la moilloure grite dua
brillantes. Il"èvo studieux, docile, il unis. mnonde ct édifiait toud a'os auditours par
sait AX la piétée la p lus tendre un caractre sa parole pl1eine d'onction et d*auturité.
aimable> iceuveillant, une humour tout- inutile de dire que la Charité onam-
jour's égale, tine véritable passion do mait son zèle. Il savait trouver ue con-
'aire plisir A ses camarades ot de Jotir dotation pour toutes les douluirs, un con.
rendre quelque service. Attentif Al tout mcil bago et prudent dans toules0 erbar-
< o qui pouvait être utile ou mêmie agréa- r'as., les piauvres savient aussi que oit
ble aux élèvest, il était le premier A ilivo- main comme son coeur leur étai;nt ot
î'iser les diverses sociétés qui servent do jours ouverts.
complément anîx bonnes études. C'est Une dos grandes joies do sa vie de
ainsi qu'il eîîcoumagca la Société da boit curé fat d'avoir auprès do lui touts leis

aJ1equi n'a guère eu qu'une #,xi.stence membres do sa noumbreuser famille. Il
Iphémro et pltue tard la Sucicté St-Louis était leur anique soutien ot b'estinîait

de Gonz:ague qui se maintient dans un heureux do leuir témoigner par un dé.
U) rinteinpq perpétuel. Enfin les mntm- voilement tout filial et tout fraternel la

res de lit Sociýt J-Lirtai n'oublient pas rconiîissïaneo qu'il leur devait pour les
que c-'es-t lui qui, sous la dlirectioni do M1. moins et les sacrifices qu'ils s'ottient imi-
L.-J. Cault', Organisa pout- l'avantage posés à sont endroit.
iles élèves qui veullent s'exercer A l'art si La vizite des maladeà occupalit le pré-
difficile do la parole, la société dont ils mier rang' dans sa sollicitudo pasâtorale,
s;ont Ri justement fiers. C'est dants cotte et, c'edt âans l'exercice du eu devoir de
société' littéraire qu'il fit lui-mêiao ses charité que Dieu a voulu l'appeler A lui.
premnières armnes et qu'il acquit cette Dimanche dernier, à l'issue des vêpres,
flîci lité d'élortition, cette assurance ina- Mi. l'abbé Gontltier avait voulu, maîlgré
t'istraie qui lui ont assuré uit rang dis- les fatigues de la journée, viditer queol.
îiligué parmi nos prédicateurs. ques malades qui n'avaient lin se rendre

Pendant ses études théologique, il fat comme les autres à l'office paroissial. Il
dmIargé do lit régence dIo la peutite ale voulait let-r porter quelques bonnes pa-
Il fit aititi I*ailrutissag-. de liemutee res d'édification, les consoler dalle leurs
qu'il excellait A diriger et à conduire. peines, adoucir leurs souffr-ances ou du
Aussi, quand il fat ordonné prùtre, le 7 moins les engager iai supporter avec une
anlars 1857, le .4èminaire voulut s',assurer. atience chrétienne les épreuves <lue
.,es services et lui confiti une clazse. IlMiu lent- envoyait. Une inidispobitioni
.,'acqutitta de cette tielle, si souvent in- subite dît cocher qui le conduisait l'arrê-
grate, avec un zèle et un dévouenment ta dans l'exercice de ce pieux devoir. Il
.)ans bornes et A la satisfaîction de tos dlut d'abord donner les soins de doiiiai-
Sa bouté naturelle et l'irntéert qu'il î>oî- istère A ce dernier dont la malip a-
tait À1 ses élèves lui attaîchaient tus le ratissait grave. Il n'avait pais finti do 1u
coeurs. Iadministrer les derniers sacrements lors-

En 1860, le Séminaire de Québec ayant qu'il se sentit frappé du Coute qui l'a si
accepté lat direction du collége de N.-D. subitement enlevé A l'affection deo ses
do Levis, M. l'abbé Gontlaier en fult nom- amis et de SeS Ouailles.
ié dir'ecteur. Il répondit ploinemelît à~ Ce fut uit coup do foudre peur L je les

li confiance (lue ses tsupérieuir8 reosoaient paroissiens. Mais quelque subit qu'ait
cii liii. Les elèvcs qui ont fréquenté ce été le coup de la mort, M1. l'abbé Gon-
collège de 1SGU à 1b64 savent quel tré-1 tlaier n'a pas été pris au dépourvu. .La
s)or du p)atul,îsello bonité renfeýrmait leu régularité dc sa vie, ses habitudes pieu-
cowur do leur: bicn-ainié directeur. Il inà- ses, l'exercice habituel des oeuvres do la
1 iiait A tous lat confance lat plue enitiéère chatrité étaien' peur lui une préparationi
et nie coinnaissa.it guèreo, dans l'art de la~ continuelle A la mort. Il avait suivi, A
direction, d'autres voie <que cellei do li l'édification de tous, les exercices do la
douceur. Jpremnière retraite pastorale. Fortifié

]Revenu :iu Séminaire de Québec on dans son désir d'être tout entier A Dieu,
1861, il fut pendant deux ans chargé de1 il accompliss5ait avec une nouvelle ardeur
la classe d2 4lème, et en 1866, il entraî,les fonctions de son mnistère quand
dans l'exercice du baint miinistère pour Dieu l'a appelé pour lui donner la ré-
lequel il avait un .relut marqué et descompense due A z5os travaux.
aptitudes spéciales." R. I.P.

D'abord vicaire Al Saint-Joseph de Lé- efèeCsnajudhia oi
vis, il fat successivement nommé Aà iat prfsrèrres Porêchur au ni
cure do Saint-Apolliînaiîe on 1868, puisitcat rfsdsFèe rcer,à1 a

cell deSaite-Cair en1875 Come vmgny, est le frère du regretté défunt.
il avait été le modèle dos élèves pendant
ses études classiques et théologiques, ex- Informations.
collent professeur, directeur zélé, il sut
être le modèle do ses confrères dans l'ad- T/dnérablesde tEglise au XIXe siècle.
ministration de sa paroisse. Toujours A 'Une intéressante brochure publiée ré-
son poste il travailla au salut de. ses1 comment en italien, sous le titre : BNou-
ouailles avec un zèle ar-dent qui ne se velles gloires de l'Bglise ou les Venérales
démentit jamais. Nous avons dit qu'il du XIXe siècle, donne la liste des servi-
avait un véritable talenît pour la prédi-, teu's de Dieu, morts A partir de 1800, dont

la Calao do canonisation a été oeito
devant le Sain t-Siege. Cette litste coiatieîaî
202 noms.

Vingt tr-ois Vénérables Serviteuirs du
Dieu apnartionneuit. A la Franrce. Voit:&
les nomas du ceux qui nous ii'téressont lu
plus

Le Vénérable G.-T. Duifresso, né a
Lezouix, diocèse do Clermont, do la So.
ciété des Missions Etrangêres, vicaiare
a -ý1ostolique du Si-Tchuîoiîi, martyrisé en
VéinéabIo 14 septembre 1815, déclar'e

Vnrbepar Gr'égoire XVI, le 19 juil-
let 18.13.

Le Vénérable 1. Gagelin, des Missions
Etrangères, nié daise le diocèse de flodait-
çen, miarty3risé on Cocliinulîiiiio, leo1la
octobre 1833, (19 juin 18410).

Le Vénérable Y. Marchand, dus Mi,,.
sioems Etrangères, né dans le diocèse de
B3esaînçon, martyrisé on Cochainchine, le
30 novembre 1835, (9juillet.1843).

Le Vénérable C. Cornay, dos Missionms
Etrangères4, né dans le diocèse do Poi-
tieî's, martyrisé au Tong-lCing, le 23 sep-
tembre 1837, 19 juîin 1840).

Le Vénérbl F. Jaccard, dos Missions
Etrangères, né on Savoio, martyrisé un
Cochîinchine, le 21 septembre 1838, ('i
juillet 1843).

Le Vénérable P. Diîioulin-Iloric, des
Missions Etrangère, inmmé Evèqiio
d'Acartthe, martyrisé au. Torg-Ki uîgl
21 septoabî'e 1838, (9 juillet 1843).

Le Vénérable P. Maubant, do Bayeux,
des Missions Etran1qères, martyrise le 21
décembre 1839, (9 juillet 1843).

Le Vénérable Jean.flaptisto Viaiîney,
cur-é d'Ars, mort le 4 août 1859, (déclare
Vénérable par Pie IX le 3 octobre 1872>.

La Vénérable Mère Marie do l'Inca-
nation, fondatrice dos tXrsuline de Qué-
bec, morte le 30 avril 1672, (déclarée
Vénérable par Pie IX le 20 septembre
1877).

Espérons que bien des années ne bc
paseront pas, sans que nous ayions lu
bonheur de voir briller sur cette lidto le

nom de notr'e fondateur Mgr de LavaI.
De toute part, et dans notre provinîce
ecclésiastique et -lans les diou*ses qui
ont autrefiiis fait partie do l'immande
diocèse de Québec, des prières s'élève-
ront pour demander A Dieu le succès do
cette cause qui nous intéressent si vive-
ment.

Le collège américain do Louvain a en-
voyé cette 8etnaiae sept pîrêtres aux. diffe-
rents diocèses do l'Amérique du Nord.
Dernièrement quatre autres prêtres quit-
taient le même collége pour les diocèses
de Greenbay et de .Newark.

-ts-vous là, Pierre ?
-Oui, monsieur.
-Que faites-vous?
-Rien, monsieur.
-E t vous, Jean, êtes vous lit?
-Oui, monsieur.
-Que faites-vous ?
-Monsieur, j'aide Pierre.
-Quand vous aurez fini, vous vien-

drez me donner mes bottes.
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